
o
u

-

a
-
>
— 

p
e
p
e
m
p
s
n
—

-
p
r

  =

PN
Aux les

Ste-Anne
we

 

  

C'était un général, commandant une armés.
Et son fils, lieuteusant,
Or, d

 

UN GRAND CHEF

sous ses ordres servait,

NOTRE SU
è

  

t les jaloux, le jeune homme devait

User de la faveur qu'il avait réclamée.…

II en abuss même ! Et bies, comment?

Il arriva qu'un jour, le haut commandement

- Seutit l'urgent besoin d’une resounaissance

Afin de repérer la force et la puissance

D'obusiers ennemis qui nous causaient grand

‘‘Pour réussir, il faut braver vit

A dit k général. Aussi, lorsqu'il demande

Quelques hommes. d’zbord, de bonne va

Knsuite, un officier hardi qui les commande,

C'est tout l'état-major qui s'est préc
Mais la voix de sou fils, la première, s'élève :

cipité.

‘De cette mission, je réclame l’honneur.”*

Le général eut une hésitation brève. .

11 contemple son fils, son orgueil, son bongeur,

Son,

“Pardon, mon général... Ce tour n'est pas le

Pour cette faveur-id, désignez un ancien...

Les officiers présents approuvent la requéte.

* Mais le général dit, en secouant la tête:
**Mon fils ayant d’abord exprimé ce désir,

~ Vous comprenez, messieurs, que je dois le choisir, *

A de tcls argymeuts se peut-il qu'ou réponde ! .

Son père, eu l'embrassant, lui dit : “Fais ton devoir !

Et le jeune bomme part, en criant : ‘‘Aurevoir l’

Les heureiflint passé dans la terrible attente,…
Dévant le chef, dictant des ordres‘ sous sa
Un officier parait, défaillaut à demi:
Il n'ose pas remplir sa mission cruelle,
Le général pressent la fatale nouvelle : .
**Monfils ?----Mon général…--Quoi ?----Most à i'enpemi I"

Le général pdiit, puis, dominant sa peine :
‘Messieurs, continuous.Je disais, capitaine,

Qu'en occupant ce bourg, nous ferous un grand pas Le

Quand il à de tels chefs, un pays ne meurt pas |...

—

toengt fois la mort,

tonté,

au danger mortel, aux larmes de la mare...

Quelqu'an fait, devinant cette pensée umère :
sien…

=
André Mouezy-Eon.+

DEBOUT, LES MORTS |!
 

 

Pendant tout un long jour, I'allié¢ de Hongrie -
Avait tourné ses coups,
Au fond de la tranchée,

wr nos gars ‘entassés
à-la France metirtrie

Comptait nombre de morts et nombre de blemés.

Rien n°
000

avait pu calmer la senglante furie :
Et les Boches joyeux allaient, ‘‘ sus aux fossés !'

Foo un être de rêve, au nom de la Patrie,
ce cri terrible emmi les trépassés :

000
“ Debout, les morts!’ Alors, ce fut-un songe épique.

Des blessés se dressant sur leurs genoux en sang :
Un tus

Des êtres, tout meurtris q

d’exterminés s’arrachant à leur sort ;
oo

-

ui, s'armant de là pique,
Du fusil, de la hache, volsient, au premier rang,
Pom inviter l'Alboche, à combattre la mort.

000
.. ** Debout, les morts ! debout ! chaque brave qui tombe,

Il faut

La patrie en danger a besoin de ses bras :
La Frauce vous appelle, héroiques soldats;

ressusciter et surgir de la tombe.
000

Debout ... Napoléon !. . quitte un pâle linceuil,
Rntrainez ‘une meute aux champs des libéras :
Pour vaincre cette race uffreuse de Judas,
Ayez des yeux de aphinx comme en a la Joconde.

Que votre horde unique ait une main de fer :
000

Que I'apparition soit digne de l'enfer |
Afin que le Germain de la mort s’effarouche-;

000 :
quil franchisse le Rhin d’une. fuite farouché,

ant la paix au monde et le calme à nos preux,
Hgpreux de retrouver la liberté chez eux.

000

« Ce n’est plus le clairon qui sonne dans la plaine ;
C'est le Gon de Roldnd, I'Ame de Ronceveaux.
O morts ! revenez-nous de la Marne et de l'Aisne,
Et couvrez-vous de gicire en des combats nouveaux.

000

Debout, les morts ! C'est Jeanne, une vierge lorraine,
Qui crie : ‘‘ Sus à l’Hydre ! et gardezvos hameaux !‘*
** La France doit rester la terre souveraine :
** Mêlez la Marseillaise aux sons des chalumeaux.””

000 ,
Debout pour conserver les droits de Charlemagne :
Debout, les morts ! chassez les monstres d'Allemagne :
Debout. .. Napoléon ! ! ! quitte un pâle linceul,

. i000
Monte ton biauc coursier et vole vers les Flandres ;
Pour mater le dragon aux tragiques esclandres,
Du d’aures qu'à paraître, en tes armes, et seul.’

Le spectacle macabre, et la voix émouvante,
000

De ce héros frangais, surgissant du tombeau,
Fut si grand, si sublime et j'ajoute ai beau,
Quela horde teutonne eut un col d'époupgate. 4

Ce monde de blessés à de la fièvre ardente ;
Les éclairs dans les yeux sont autant de lambeaux ;
Et nos fils, Francs-Gauiojs, attaquent les corbeaux
Voraces plus que l'aigle en cet enfer de Dante.

Mais, voilà que les Goths sont saisis de terreur ;
Tis s'effarouchent de la vision d'horreur;
Ils fuient... et le gars à fgure écorchée,

Murmure . ‘“’Nom de nom ! c’est vrai que tu m'attends,
‘“Mors ! Qu'importe ! Poilus. vous fôtes éputants !

“ Et-le dernier, il meurt, dans la sombre tranchée. .
’ Arthur TREMBLAY,

Montréal, juin 1915.

5

-lil y a légions de mouches.

#"“La légende d'un peuple’: ‘“O no-
| tre histoire !écrin de perles igno-

kistorique, le chronique dés Événè-
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M. Emile Cartier et sou épou-
se, née Melle Marie Louise
Roger, sont en promenade de
noces chez M.J. N. Arsenault.

Ils se sont mariés à Detroit
et visitent leurs parents et
amis du Canada.

000
M. V. A. Bourgeois. N. P,,

Me, avec la Chorale St-Pierre

Trempe, Lionel Trempe. Jo-

Théodore ‘Tessier, Napoléon
Mandeville, Emile Gill, Ro-
bert Lefebvre, Rosaire Gen-

out campé une semaine à l'Ile
aux Corbeaux-—où disent-ils—

09
Madame N. Thauvette et

Melle Helen Neary, M. et
Madame R. Thibodeau et leur
fillette Marie Anna ainsi que
M. Lucien A. Deceiles de
Montréal, sont venus passer
la journée de dimanche à So-
rel chez leurs parents M. et
Mde Frederic C. Cadoret.

: 000
M. et Madame Emile Fon-

taine, sont à Sorel en voyage
de noces.

Ils demenrent à Chicopee
Falls, et font une tournée dans
la Province de

Florina, accompagne les ex-
cursionnistes.

000

Madame Jos. Landry, de la
rue Augusta, est de retour
d’un voyage au Sagnenay.

000

M. J. À. Wright est allé à
Montréal, mercredi pour y
faire ses achats d'automne.

000

M.J.H. Wright et za fa-
mille sont revenus à Sorel
après avoir passé l’été aux
Iles.

Le 250eme Anniversaire de
lafondation de Chambly
il faut savoir gré sux organisa-

teurs des fêtes qui auront lteu à
Chambly, le 6 septerubre prochain,
pour célébrer ie. asoième anuiver-
saire de la fondation de cette pa-
roisse, en même temps que de la
construction du vieux fort Saint-
Louts, de nous avoir ainsi fourni
l'occasion de revivre par le sonvenir
les faits glorieux qui se gout ac-
complis à cet endroit. ’

Fréchette disait avec raison, dans

 

 

rées’'. Et c'est pourquoi, tous ceux
Qui d’une façon ou d'une autre, ‘se
donnent pour tâche de rappeler aux
générations actuelles les gloires du
passé, méritent bien de la patrie Il
n'y à peut-être pas un coin de terre
an Canada plus riche en souvenirs
historiques, que la paroisse de
Saint-Joseph de .Chambly, sur le
territoire de laquelle se trouve le
vieux fort Saint-Louis, mieux con-
nu aujourd'hui sous le nom dé fort
Chambly. Grâce au zèle patriotique
de M. J. O. Dion, qui est le cunser-
vateur de cette vénérable relique

ments qui s'y sont écoulés depuis
sa construction en 1665, sont au-
jourd'hui connus et futhentiqués.
Onh-y conserve précieusement tout
ce qui parlé du passé.

Les fêtes du 6 septembre prochain
seront digues de l’anniversare que
Von veut célébrer, et y attiteront
l’élite de la société, elles seront à
la fois religieuses et patriotiqnes,
ainsi qu'il convient À une célébra-
tion de ce genre. On y verra à le
fois. 5a Grandeur. Mgr BruchllM,
Sir Wilfrid Laurier, Son Honneur
le lisutenant-gouuerneur P. K, Le-
blanc, l'honorable Rodciphe Le
mieux, M. Henri Bourassa. etc.

Les citoyens de Chambly peuvent
compter sur le concours des vrais
Canadiens et des vrais patriotes

ébec. La
sœur de M. Foe Melie[ie

PPLEMENT

“LE CAMPEUR?”j=
éclatant.

PROGRAMME DE LA JOURNÉE
Le 6 septembre, dans l'avant-mi-

di, Sa Grandeur Mgr Bruchési of.
ficiera à la messepontificale, et le
serniou sera donné par Mgr Georges
Gauthier, qui saura nous rendre ce
que la religion et le patriotisme ae
nos hommes d'Etat ont fait pour le
Canada naissant.
Immédiatement après, dévoile

ment d'une statue du Sacré-Cœur,

est alléà Old Orchard Beach,[érigée sur les bords du lac, souvenir
impérissable de nos’ fêtes; puis

dont il est officier de Publici-|grand banquet populsire sous la
té. teute.

Dans l'après-midi, manifestation000
MM. René Morasse, Gastou [civique au vieux fort Pont Char-

train, dont les murailles vieillies,
seph Ethier. Joseph Gendron,|témoius des luttes anciennes, se

dressent fièrement aux pieds des
rapides du Richelikts, et redisent

une des pages les plus belles de no-
dron et Antoine Bellefeuille|tre épopée canadienne.

D'éminents-prélats, et de nos il-
lustres hommes d'Etat seront là qui

diront notre passé de foi, de fabenr,
de luttes incessantes ; notre présent
si fécond en belles œuvres, et nos

espoirs de demain.
Le soir, illumination des demeu-

res, fête nautique sur le lac; con-

cert au parc Fréchette, procession
d'autos et lancemeut de pièces py-
rotechniques.

Ces fêtes inoubliables attireront
les foules, et Saint-Joseph de Cham-

bly, le 6 septembre, se prépare à
donner à ses hôtes, l'hospitalité que

Vom trouve sous les vieux toits
français.

LES ORGANISATEURS,

Il n'est que juste de rendre pu.

; les noms deceux. qui se dé-

vouent depuis quelques semaines
déjà, à l'orgauisation de ces fêtes.

Ainsi que nous l'avons déjà dit,
M. lecuré Charles Laforce est le

président-honoraire, et M. le doc-

teur Joseph Martel, est le président
actif des fêtes. M. J. O. Dion, con-

servateur du fort de Chambly, cele

va sans dire, en est l’un des plus
fervents organisateurs.
Les différents comités sont cons-

titués comme suit : Comité des fi-
nances, président, M. Georges Os-
tigny ; MM. Béique, Joseph De-
mers, N. Pouliot, A. Lamoureux,

A. Boisseau, F. X. Audet, Ë. Du-
lude, Joseph McCaughan, Joseph
Conpal, B. Hébert, H. Perreault,
A. Caron, Arthur Deneault, A.

Lague, J. A. Ouellette, A. G. Pi-
ché, Joseph Bouchard, A. Brunel

le, F. N. Ducharme.

Comité de réception : Président,
G. N. Ducharme ; vice-président,
U. H. Dandurand ; membres du

conseil ; G. E. Robitaille, Art. Bis-
sonuette, Chas. Roy, Art. Geof-
frion, Dr S. Taupier, J. O. Dion,
A. Brien, L. Brouillette. P. Lari-
viére, E. Grisé, H. Sénécal, Chs.
Massé, A. Daigueauit, H. Béique,
Alp. Brunelle.
Comité des invitations.---Prési-

dent ; Art. Bissonnette ; MM. Ar
thar Geoffrion, Ré¢. C. Villeneu-
ve, curé ; Sal. Ménard, Alex. Dai-

gneault, W. Dubuc,Jos. Bouchard,

Jos. Demers. H. Béique, A. Mail-
hot, M. Lafrance, BK. Darche, R.
Désautels, Joy. Brunelle, Alb. Du-
bois, Hen. Mercille, Aug. Mercil-
le. R. Raymond, Jos. Monty.

Comité de l'ordre.---Président:
Art. Lague ; MM. Charlie McGa-

verny, Pierre Lachapelle, Pierre
Lajeunesse, M. Poirier. Arm. Gra-

vel, Jos. Bouthillier, Aug, Demers,
Jos. Lamarre, ‘Horm. Perreault,

Alf, Lord, Henri Julien, Lorenso

Dulude, Jos. Monty.
Comité d'illumingiion. --- Prési-

dent, R. Lionais ; ‘Vice-président,
Jos. Bouchard ; secrétaire, N. Dex-
autels. Membres du; comité : MM.
N. Ducharme, Pk. Ostigny, Chs.

Martel, Jos. Robitaille, Jos. Du.
maine, Eddie Ponton, Hilaire Loi-

sells, Lafrance, Alf. Lord, Jos.
Desmarchais, Armand Benoit, Ed.
mour Benoit, Jos. Benoit, C. Du.
buc, Geo, Bouchard, M. Caron, M
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ALEX. GENDRON
EAUX GAZEUSES

CIGARES, TABAC

23 Rue Augusta, Sorel

 ——

A. C. Trempe
67-71-73 rue du Roi, Sorel.

TELEPHONE 42

Epiceries, Vins, Liqueurs etc.

Articles de Pêche et pour tous les sports.
 

N'allez jamais en pique-nique, en excursion
d'affaires sans vous procurer an ’ » 1 voyage

STUDIO PHOTOGRAHIQUE DESJARDINS, |
Kodaks, Cameras, Brownies Premos depuis $1.00 en mon
wnt, Filme—[Pellicules]—Développeur—Lampes rouges,
tout ce qu’il faut pour les amateurs.

: C T. DESJARDINS
Atelier 63 rae Roi-—Résidence privée 6314 rue Roi—Sorel

BELL TEL.185.

=

C’ESTMAINTENANT
Qu'il faut voir à la réparation de tous les travaux de

plombage et d'égout, systèmes de chauffage au charbon où _
au gaz.

N'ATTENDEZ PAS A L'HIVER

 

rement plus cher et ne sont pastoujours satisfaisants,
Nous recevons beaucoup dû commandes, à quand la vôtre ?

F.D.CORON
 

  

 

 

MUSIQUE
MELLE LUCIENNE DUBUC |

‘I32 RUE AUGUSTA SOREL

Donnera des leçons de piano chez elle où à domicile. Les
parents voulant s'informer des couditions seront les bien-
venus, Methode simple mais bien pratique. ‘

ENCANTEUR®
‘Toute persoune voulant faire encan pourra 5

mol. Quant au prix je m'arranegrai au lot, au jour où à Î
satisfaction garantie, . :

3 L. N. Bonin,

Huissier Cour Supérieur

     

   pour que cette fête ait un succès

à +

Crevier,
à ea
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Les travaux executés durant les froids coutent nécessai- 9

Telephone 198 - Rue Georges Sorel
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LETHARGIB

Que fais-tu ? petit écoller es ve-
eances ; n'entends-tu pas la cloche
t'appelant pour aller rendre tes

hommages au'Créateur ? Tes puns
pières sont-elles tellement elourdies

par le sommeil qu'elles ne puissent
s'ouvrir et saluer les rayons du so-
eit qui, depuis longtemps déjà, do-
ranf la campagne ?

Que fais-tu, dis, petit ?

je dorst..….... Tu as tort L.....
000

Que fais-tu ? Jeune fille à l'âme

langenrense, ignorant l’austère de-
voir à qui la vie est si iecile qu'elle
ne s'imagine pas que des âmes at-

tendent le secours de sa prière pour

se Cuserver pures : dia... jeune

fille 1...... que fais-tu ?
-<Je dors t...... Tu as tost !....

000
Que fais-tu ? Jeune homme qui

regarde l'avenir avec confiance,
révant un bonheur assnré, les joies
d'un foyer embeili par la présence
d'une compagne aimée, que fais

 

tu?dis...... tetenu là par le per-

fide oreiller ?
wJedors!...... Tu as tort I.
Que fais-tu ? Ouvrier ! dont les

bras attendent le travail pour la
Subaistanee de ta famille...

--Je dors 1... Tu as tort !...
Le travail manque. dis-tu 2....

Est-ce à dormir la grasses mati-
née laissant le prêtre prier seul à
l'Autal, que tes gains se multiplie
ront ?
Tudorsi...... tu devrais prier

et t’humilier afin d'obtenir du tra-
vail I...

000
O mire de famille | reine du

foyer...... que fais-tu ? dis.........

quand tu devrais toi-même distri-

buer la tâche à chacun de tes en-
fants et les tenir occupés afin qu'ils

apprennent le prix du temps.
---Je dors !.. Tu as tort !...

10Tn dors [.... Et la paresse et le
manque de discipline s'installent à
ton foyer, où pourtant devrait fleu-
rir Pesprit de travail...., :

000
Qualle responsabilité, 6 mire |

… Des Gmes d'enfants réclament
l'exemple de tes vertus pour se

former à l'amour de Dieu et de son
Eoucharistie..,. Ils voudraient re-
cevoir de toi de sublimes lecons de
petriotisme, d'attachement à leur
foi et A leur langue.... Le sacerdo-

ce de ia maternité est si grand...
Que ne pries-tu afin de le remplir

- dans toute se plénitude ?
Mais une âme endormie peut-elle

concevoir de grandes choses ?.....
Impossibles !....... Réveille-toi de
cette létharge.…. Hévèle à tes en-
fants I'idéal.... Donne-leur des pen-

sées éevées.... Si tu voulais, à
mère, ty Jeur ferais voir Dieu en
tout, tu leur dirais la crainte de les
voiroffenser ce bon Père.

Rt tes petits, voyant ton amour
envers leus Créateur et le tien, s’é-
prendraient davantage d'affection
pour leur mère si chrétienne.

O mère ! tes enfants sont créés
pour le Ciel et non pour Ia terre |

Raymonp,

 

 

Union St-Joseph et
St-Michel de Sorel

À une aenemblée du comité de

régie.de l'Unien St. Joseph et, St.
Michel tenue à la salle et lieuordi-
uaire des réunions, dimanche le 15
Août 1915 sous la présidence de M.
Hector Gaboury, qu fauteuil:

Il fut unanimement résolu que
les membres de cette société ont ap-
pris avec douleur la perte d’un de
leurs membres, dans Ia personne de
Mons. Alfred Goulet.

Il fut de plus résolu, que le se-
crétaire, soit autorisé à faire parve-
sir à la famille l'expression de’ la
sympathi la plus sincère de la part
des membres de cette société,
Et que copie de la présente réso-

lution soit inscrite au livre des mi-
notes et envoyée aux familles
éprouvées.

J. R. Vallée.
- 2.

U. St. J. et St. M.

ANNONCEZ
DANS

» *  L'EVEIL
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LE ROSIER DE MAI

 

Genre Nouveau
CHANY DE VOYAGEUR CANADIEN. _

Air : Conan. A la mode Oui
Par derrièr' chez ma tante . .
Il y a un bois joli ; Poches apparentes Oui
Le rossignoi y chante .

xnejour«ierodjer Avee ou saus gilet Oui

Du joil mois ne mel ! Bonue coupe et bonne
Le rosignol y chante façon Oui
BeJejour et la suites #

0 ur ces 2:Qui n'ontpoint de mari. Prets à porté

oû

faits Oui
Gal, lou la, ete. sur mesure ui

n shaintepour«oodames Cher ? Non. Certsine-
ui n'ont poi ;ae chantper moi, ment non.

CarJSun ete. Les vêtements Fashion '
Craft se veudent $15.00 et

It sc chant’ pas our moi, plus et son tous également
Car j'en ai un joli ;
Il le pas dans ia danse, soignés.
Ti est bien loin d'ici.

Gai, loa Ia, etc. Venez eu essayer quelque-aus.

Il n'est pas Jans la danse,
TI est bien loin d'ici ; Fashion Craft
Il est dans'ia Hollands, .
Les Hollandais l'ontpris. ;

Ga on la, ac. J. Raoul Collette»
Il est dansJa Hollande,
Les Hollandais l'ont Prop. ue donneriez-vous, belle,

1'amen’rait ici?
Gai l'on la, etc.
 

ue donneriez-vous, belle,
i l’amèn'’rait ici ?

+Je'donnerais Québec,
Sorel et Saint-Denis :

Gai, lon, la, etc.

Je donnerais Québec,
Sorel et Saint-Denis,
Et Ia belle fontaine
De mon jardin joli :

Gai, lon la, etc.

RESTAURANT PELOQUIN
Pipes, Tabacs, Cigares, Cigarettes.
Eaux Gazeuses, Sodas, etc.

iquéurs douces de toutes sortes.
n sert le public avec cordialité.
ue tout le monde vienne nous voir,
n client satisfait en amène cent.

1 faut venir manger de notre Crêmeà la glace,
Nous avons les meilleurs biscuits, bonbons et fruits.

ABONNEZ-VOUS

|.

GROS ET DETAÏLAL’EVEIL 53 RUEROI

|

PHONE 329
SESSI

  
 —
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L'ESCALIER GIGANTESQUE BANS “PARADISEVALLEY" MONTAGNES
ROCHEUSES. :

Il nous fait plaisir de publierla superbe illustration ci-haut, non-seulément pour fai-
re voir à nos lecteurs que l'Amérique, soit au Canada oùaux Etats-Unis, contient «= beau-
tés naturelles incomparables en grandeur et en aspect. L'autre raison, c'est que comme ama-
teurs photographes plusieurs de nos concitoyens aimeront à en étudier l’ensembleet le dé-
tail, la précision du foyer et le goût artistique qui a fait choisir l’endroit et composer l’arran-
gement. ’ .

Nous voyons souventdes carteset illustrations de la Suisse et autres pays montagneux
et nous nous demandons si nous n'avions pas raison il y pres de trois ans, en préchant “yoir
j’Amérique avant tout"? Depuis la guerre, l’Américaiu et le Canadien voyageurs se dirige-
ront vers l’ouest au lieu d’aller aux ruines d'Europe et l'argent restera au pays.

De plus nous y aurons tous gagné en appreuant que sur ce coté de l'Atlantique, Dieu
à semé a profusion des beautés pittoresques dont les autres pays ont raison d'être jaloux. Ce
qu’il y a
prenons donc à donner à notre conlinent une étude digne de jui,

 

  
 

28 rue Roi,

Cigares valant 10cpour Sc

  

le camp ou le pique-nique.

ILEPHONENo. 47

.

Madame Guérin
Echoppe No. x Marché de Sorel. “

DEPOT DE L'ÉVEIL.

——

‘AUGUSTA
Drames émouvants.

Pour vos rafraichissements.

TRLEPHONE No. 251

CHEZ

NICHOLSON

— 262es

Ep

Laissez moi préparer vossacs de Fruits, Bonbons etc pou

Vues intéressantes,

 

TELEPHONE 146

E. DANEAU
EAUX GAZEUSES

74 rue Augusta, |

Chaussures, claques, valises,

- portemanteaux.

TÉLÉPHONE 169

\

CIGARE

MANUFACTURÉ À SOREL
EXPÉRIENCE GAGNÉE A L'ÉTRANGER

per la douane du Canada, district de Sorel;

Dépots dans ous les hotels,

anata)

J. P. PAUL
s L'’épicler de la rue Augusta, coin Roi,

abac, pipes. - ; -

Et   

t
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‘

Demandez le numéro 114 c'estle téléphone de |

Propriétaire des sources Abenakis.

Sorel.
ait

P. A. Matton

Chaussures pour tongLes temps, tous les gouts tous les pieds

Sorel.

+

Modèles Espagnols et Cubains, tabac “EN BOND” reglementé

Valant 15 et 20 pour 10c

Pour le camp, pour le pique-nique, pour tout le temps.
Vins, liqueurs, toniques, Biscuits, noix, bonbons, sausis-

sons, viandes et poissons en conserves, fruits frais et en con-plus beau dans le Canada—toutel'Amérique du Nord—clest l'immensité, AP-|serves, fromages à la livre et en uets, cigares, cigarettes,
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Venez passer une soirée au

Théatre Gaieté

+

RICHELIEU |

  

 

 


